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Antennae

LE MOT DU PRÉSIDENT

Les multiples visages de l'entomologie

L'entomologie au service
des l,:ens et de la terre

Par SOli in térêt pour des créatures d'u ne variete
inouïe ma is qu i passent souvent inap erçu es pour le public
non-initi é. l'e ntomologi e nous a dep ui s lon gtemp s
sensihilisés tan t fi la diver sité qu 'à la fragili té du monde qu i
1I0l1 S entou re. O n n'a qu 'à penser fi (OU S ces natu ra listes.
comm e l'abb é Léon Pro vanchcr. qu i déjà a u sièc le der nier
nous faisa ien t décou vr ir tout e la r ich esse de noir e
patr imoin e naturel . Plus près J e nous. cc sont CIH.:On,: des
cnromolog tstcs qui sont ù l'ori gin e du conce pt de la lutt e
int égr ée, se lon lequ el la protec tion des cu ltur es doit être
perçue avan t tout com me un mode de gestion plus e ffic ace
el plus respect ue ux des ressources qui sont Ù notre
di sposit ion .

Depuis le mili eu du 20e siècle. les entomolog istes
"professionnel s" ont égaleme nt joué un rôle prépondérant
au nivea u de la prod uction a lime nta ire cl fores tière de
meme qu 'au ni vea u de la sant é humaine . Aujourd'hu i.

plus ieurs sc consacrent ft dével opper des s tra tég ies
d'inte rvention moin s dommageables pou r l'environ nem ent
com me l'utilisat ion d'agen ts de lutt e biologique. le
d éveloppement de plant es r ésistan tes ou la mise en oeuvre
de pratiques culturales d éfavorables a ux ravageurs.

La So(iét(' (J'entomologie du ()U d XT n'est pas
etrangere ~I tou tes ces préoccupation s. comme en font foi les
th l'Ill cs des cong rès des dernières ann ées: L'entomo logie et
l'informat ique au service de la taun istiq uc ( 1992) . Société ct
envi ron ne me nt : les enjeux de la protection des ressources
(1993). Insectes parasites et parasit es d 'in sectes ( )4<)4) ct
L'cntomo logic urbaine (1995). Le cong rès de 19<)0. qui sc
tie ndra ù l'U nive rs it é La va l les 29 ct 30 oc tob re. ne
dàogL'ra pas :'t cene règle l'Il abordant les in teract ions entre
les agent s de luth: biologique ct les a utres moyens de
répress ion des insectes; je profit e J 'ai lleurs th: l'occasion
pour vous inviter tous ct toutes cha leureuse me nt ;'1 vous

joindre fi nous pour cette rencontre qui s'annonce fort
int éressan te.

L 'entomologie, outil de formation

Au point de vue académ ique, l'entom ologie fait

part ie intégrante du programme de cours de la plupart des '
uni versit és qu ébécoi ses ct mêm e th: ce rtaines institutions
d'e nseignement de ni veaux co llég ial el seco nda ire. Les
insec tes sont de plus pri s COIll IllL' mod èles par d'autres
di sciplin es scientifiq ues com me la gé né tique ct la
xociobiolog ic.

Ce pendant. 1;'1 où l'en tom ologie a joué un rôle
majeur comme outil de form ati on durant les dernières
ann ées, c'es t sans au cun doute par la créati on de centres
th ématiques destinés au gra nd public , Je pen se entre autres
ici ~I l'In sectar ium de Mo ntr éal ct ;'1 la Mai son des insectes
Je Q u ébec, deux institut ion s qui ont reçu le suppor t de
notr e Société.

L 'entomologie, lieu de rencontre

Avec la créatio n de l' Association des
ento mo log istes ..un atcurs du Qu ébec (AEAQ) il v a une
ving ta ine d'années. l'ent om ologie qu ébécoise retournait aux
sources en perme ttant aux jeun es et aux moins jeunes de
meure en commun leu r passion pour les insectes. lors de
camps ou de réunions plu s ou moin s informe lles ou par IL'
bia is de publica tions mettant en évide nce leur s découvertes.

Les réunion s de la fili al e ùe Montréa l ont aussi
pri s un ai r de jeun esse depuis leur pri se en charge par la
"nouvel le garde entomo log ique" . Adieu le Code Morin !
L'imp ortant pour les participants ut les part icipant es c'es t
d 'apprendre des choses int ére ssantes c t d'ê tre bien
ensemble. Cene ph ilosop hie semhie même voulo ir ta ire
renaî tre la lil ial e de Qu ébec de ses cendres.
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Et que dire de nos co ng rès annuels. lieu de ren contre pri vi légié
t.ks en tom olog is tes "professio nnels" du Qu ébec, Je ne vous cache ra i pas
qu'après 25 ans de parti cipation ass idue à ce l événement. so n cô té soc ia l
prend che v moi de plus en plu s le pas sur le cô té scicn tui quc !

L'entornolugie, source d' émerveillement

A vcc le printemps qui s'instal le tra nqui llement. j'aimerais vous
inviter. Cil termina nt. Ù pr en dre du temps pou r vous lai sser émerve il ler par
la beaut é de la vic qui nou s entoure ct par l' équilibre fragile qui reli e
ense mble tou s les éléments de cette vic . Pren ez le tem ps de vous penchcr
alin d'obser ve r plus a tte nt ive ment toute la d iversit é an imale qui
"fou rmi lle" ~I la surface du so l ct de la végéta tion. Prenez le temps de dire
merci ù la Vic.

Bonne saison es tivale ,
M lehel Letcndrc

Allféif/A/AE
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L ' entomologiste, un innovateur
à récole

Un ho n petit diah le.. .
Entrevue avec Georges Brossard

Bah illard

Chronique du livre

L' entomologie sur la route
de l'information

Soci été d 'Entomologie du Qu ébec

Réuni on annuelle 1YY6

Antcnnagenda

-, l '
•

p. y

p. 14

p. 22

p. 23

p. 24

p. 25

p. 26

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ENT OMOLOGIE DU QUÉBEC



Antennae

/1- Le virage du déhut du siècle

Progrès de l'entomologie au Québec:
du tee-pee enfumé au microsoft captivant

Dans un article précédent. nous avons vu com­
ment au siècle dernier des naturalistes s'étaient intéres­

sés à l'étude des insectes et aux domaines de l'entomo­

logie dans lesquels il s excellèrent. Certains s'étaient
d émarqu és des autres et leurs noms turent retenus.

Avœ la disparition de quelqu es rassembl eurs à la lin

des a111l~~ 1SOO, leur int érêt s'est soudainement re­
froidi et plu sieurs délai ssèrent leur Société. Ce phéno­

mène ne leur était pas particulier pui sque, à la lin du
siècle. un désintéressement du publi c pour l'histoire

naturell e étai t apparu . Après plu s (j'une cinquantaine
d'années (l'act ivi té passionnée, ces naturalistes et leur

Société pouvaient-ils prétendre maîtri ser encore long­
temps la sit uat ion nouvell e qui se développait au
Qu ébec '

D~~ événements importants avaient pourtant
indiqué l'orientation qu'aurait dû prendre l'entomolo­

gie. Au cours des années, la mouche de Hesse, la
pyrale du maïs, le doryphore de la pomme de terre. la

teigne de l'oignon. la teigne des crucifères. la mouche
de la caro tte, la pyrale et l a mouche de la pomme, les
cri quets créaient de gra ves probl èmes aux agricul­

teurs. Ali n de contrer les Inf estations d'insectes, sur­

tout celles causées par I~~ espèces nouvell ement intro­

duites , des interventions maj eures adaptées à nos
conditions devaient être entreprises et encadrées dans

des structures se situant au-dessus (le quelques natura­

li stes. D~~ personnes actives dans le domaine de l'agri ­

culture déploraient la situation difficile dans laquell e
oeuvraient les agri culteurs, bl âmaient I~~ autorités

gouvernementales, préconi saient des plans de redresse­

ment et prop osaient des soluti ons au'!- probl èmes.

M ême si des écoles d'agriculture avaient été créées

I ran-Marie Perron

entre les années 1860 et I \)(XJ (C hapais 1916) dans le

but de former des producteurs agrico les plus compé­
tents et plu s produ cti fs. le probl ème des in tcstations
gigantesques Cl subi tes des insectes sur de grands
territoires cult ivés restait entier. Les quelques éléments
de solut ion publi és (tans la Gazette des campagnes.
considérée comme le catéchisme agricole de l'époque.

et dans les revues anglophones de M ontréal, ne répon­

daient pas complètement aux attentes et étaient, dans
la plupart des cas, des reprises des solutions préconi­

sées par les entomologistes américains. Oc son côté.
l'enseignement de l'cntmuo lngic dans les écoles ct dans
les deux univer sités existantes ne parvenait pas à
émerger et à se développer. Il l aisait toujour s part ie
des cours d'histoire naturelle. de /'oo\ogie ou de culture
fruitière.

Contrairement à la sit uation qui évoluait au
Qu ébec, en Ontario l'entomologie ne demeure pas
l'unique affa ire des natural istes dès ses d ébuts . Le

professeur Henry H . Cro tt de YUnivrrsitv Collrg«. le

pharmacien William Saundcrs qui deviendra plus tard

directeur de la terme expér imentale d'Ottawa, des
membr es du clergé anglica n comme par exemp le
C. l.S. Bethume. futur directeur du d épartcmcnt d'emo­

mologie de ïOntario Agriculturut COl/l'X'" prendront
le leadership et se donneront des cadres et un organe

(le dittusion de leurs connaissances. En 1863. l'EII/o­
mologicn! Societv al Cantu la scra fondée el. cinq ans
plus tard, le Canadian Eutoniologist sera lancé. En

1869, ils reçoivent du Board al tlu: Agriculturul and
Arts Association of Ontar io une subvention annuelle
de 400$ à condition que la Société leur présente un
rapport annuel sur les insectes nuisibles. Le gouverne­

ment de l'Ont ari o leur offre également un support
financier (G len, 195 6). Une saine et longue col labora­

tion existera entre les orga nismes agricoles. le gouvcr-
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nemcnt ontarien ct les entomologistes (le mieux en
mieux formés dan s les co llèges universit aires . Des
études sur les espèces parasites des plant es cultivées
seront menées sur le terrain et des doc uments tech­
niques destinés aux produ cteur s demeureront des réfé­
rences pendant plusieurs années.

Une première tent ati ve de changement sc mani­
feste en 1884 lorsque le gouvernement ca nadien crée le
poste d'entomologiste du domini on . James Fletcher, un
employé de la bibliothèque du parlement canadien, est
invité à occuper ce poste. Personnage énergique, habil e
rassembleur , bon co nférencie r, il possède déjà une
excellente renommée pa rmi les natur alistes d'Ottawa et
les entomologis tes ontariens et américa ins. Dès sa
nomination . il entreprend plu sieur s projets dont la
préparation de la pre mière législature sur les insectes
et la mise sur pied (J'un réseau de laboratoires à travers
le Canada pour étudier les espèces d'insectes parasit es
des plantes cultivées. À la demande de la Societe de
Pomologie el de Culture fruitière, le laboratoire féd é­

raI est ouvert au Qu ébec en 191 2 à Covey Hill pui s
d ém énagéquelques mois plus tar d à Hcmmingford, La
direction en est confiée à C .E. Petch qui s'int éresse
activement au déve loppement de la pomologie ct aux
problèmes causés par les insectes aux arbres fruit iers.
So us la direction (le Fletcher ct de son successeur, le
service ca nadien d'entomologie sc développ e ra pide­
ment et, en 1927 , il sc compose de qu atre divisions:
l'entomologie agricole, l'entomologie fores tière , la ré­
pression des insec tes forestiers ct la systématique des
insectes. Des publications spécialisées en entomologie,
comme les bu lletins techniques ct les c irculaires , sont
produits , Cette doc ume ntation dote le pays <l'u ne litté­
rature entomologique origi nale ct pratique qui éta it
jusqu'à ce jo ur d épendante des cherc heurs américa ins
et tics naturalistes du pays. Avec ces documents, les
produ cteurs agricoles ca nadiens ont d ésormais à leur
disposition une information spécialisée conçue à la
suite <l'essais tech niques largement éprouvés da ns les
conditions écologiques du pays .

Au Québec, deux événements import ant s vien­
nent cha nger la situation en 1908 de faço n décisive. Le
premier est la fondation du Collège Macdonald de
j'Univers ité McGill qui s'était donné la mission tic
former des gens da ns les différentes discip lines agri ­
coles. L'étude des ennemis des plant es cu ltivées s'i ns­
crit pour la première fois da ns l'enseignement universi-

taire au Québec sous la direction de W .M . Lochhcad,
Form é à McGill et à Cornell, Lochhead occupe le
pos te tic pro fesseur tic biologie. Il est ass isté tic J.M .
Swainc, dipl ôm é du Collège d'Agriculture de la
Nouvelle-Écosse, à titr e de confére ncier pour l'entomo­
logie ct la zoo logie. L'ense ignement ct la recherche en
horti culture et en entomologie s'organisent d ésorm ais
sur des bases sc ientifiques. Les premiers bacheliers
obtiennent leur dipl ôme en I l) Il. L'Institut agricole
d'Oka suit le mou vement en envoyant Firmin Létour­
neau se spéc ialiser à Guelph en prot ection des plantes.
À so n retour en 191 3, il présente aux étudiants tic
l'Institut un cours d'entomologie pratique (L éopold,
1921 ). À l'École supér ieure (J'Agriculture de La Poca­
tièrc, un cours d'entomologie est aussi offert aux
étudiants par Georges Bouchard à partir de 1l)15. Par
contre, la recherche ne réussira j amais à s'organiser. à
se développer et à jouer un rôle import ant tians ces
deux institutions francophones.

Le deuxi ème événement concerne le regroupe­
ment tics perso nnes int éressées à l'étude des parasites
des plantes. La Société ento molog ique d'Ontario,
même si clic menait une existenceactive depuis45 ans,
n'avait pas réussi , par sa liliale de Mont réal, à incu l­
quer au Q u ébec l'importance d'ét udier les insectes
responsables tics d éprédatio ns. Suhventionnée par le
gouvernement ontarien pour mener des études sur les
insectes nuisibles, elle devait natur ellement sc préoccu­
per des problèmes ento mologiques en Ontario. Afin tic
com bler cette lacune, W . M. Lochhcad met sur pied au
printemps de I l)OX une société québécoise spéciale­
ment déd iée à la défense tics végéta ux cultivés. Une
qu inza ine tic perso nnes r épondent à sa lettr e tic convo­
cation du I X ju in I l)OX et assisrcnt " l'assemhlée (le
fondation tic la Sociét« de protection des plant es du
Qu ébec qui se tient le 24 j uin au Co llège Macdonald.
Les premiers offic iers élus so nt: W. M. Lochhcad ,
président, Frère Liguor i, vice-p rés ident, Douglas
Weir, secrétaire-trésorier, le révérend Dr. Fyles, l'abbé
G. Duchar me, Auguste Dupuis, A.F. Win n ct le doc­
teur W . Gr ig non, directeurs. ct J .M. Swai nc,
conservateur-h ihliothéca ire. En plus (le puhl ier à ses
frais les rapports annuels, le Co nseil (j'Agricu lture du
Qu ébec octroie à la je une société une subve ntion
annue lle (le 250$. Les trois principaux objectifs rete­
nus pour la nouvelle société so nt ( 1) de réunir chaque
année les personnes int éressées à l'étude de l'entomo lo­
gie économique ct tics fungi pour Icur per mettre
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d'échanger leurs co nna issances, (2) d'inform er les pro­
ducte urs ag ricoles (les nou velles m éthodes de lutt e
co ntre les insect es pa rasites ct les maladies des plantes
ct (3) de promou voir l'étude des insectes au Qu ébec.

Pourquoi Lochhcad, lui qu i ava it occupé le poste
(l'entomologiste prov incial d'O nta rio et la prési dence de
la Société entomolog ique d'Ontario. fonde-t -il une nou­
velle soc iété'! E n prenant la dir ecti on de la Filiale de
M ontréal ct en modifiant ses règlements pour mieux

couvrir les hesoins entomologiques du Qu ébec ,
n'au rait-il pas pu atte indre les objecti fs qu 'il poursui ­
vait" li y avait également deu x autres sociétés impli ­
quées depuis quelqu es années dans la d éfense (les
végétaux: la Société de Poniolog ie ct la Soc iété d'H or­
ticultur« dl' Montr éal, En créant une nou velle société,
il voulait sans doute un organisme indépendant du

gouvernement ontaricn ct par conséquent plus acccp­
tab le par le gouvernement qu ébécoi s à qui on dcman­

dcra éve ntuellement des subventions. L'ex istence (l'une
société moins restrictive dont les objec tifs viseraient à
regrouper autant les product eurs que les futurs profes­
sio nnels intéressés à l'étude de l'ensemble des difficul ­
tés rencontrées dans les cultures végétales était sûre­
ment un prolongement de sa pensée . Import ant co nseil­
ler des autor it és de l'Universit é McGill pour l'organi sa­
tion de l 'enseignement Cl de la recherche au Collège

Macdonald. il avait sans doute voulu cc regroupement

de personnes autour d'o bjec tifs communs. Une vision

nouvelle el sans égale pour son temps.

Le Collège Macdonald, appuyé par l'In stitut
agricole d'Ok a, demeure pendant des ann ées le centre
névralgiqu e de l'organi sme. Le professeur Lockh cad
demeure président de la Société pendant 17 ans. Le
poste de secréta ire- trésorier est occupé pend ant les 10
premières ann ées par le Dr. Swa ine ct les 30 ann ées
suiva ntes par le professeur E. Melville DuPort e. La
Soc iété de prot ecti on des plant es du Qu éhcc étant
dirigée par ces éminents entomologistes. on devait
s'a ttendre qu'elle publi c des documents entomologiques

co mme la liste des Lépidopt ères, des Coléoptères ct des
Diptères (tu Qu ébec. la liste (les noms fran çais des
insec tes du Québec et des monographies sur les espèces

les plus nuisibl es aux cultures végéta les. Les rappor ts
annuels publi és mont rem l'importance que ces per­
sonnes accordaient ft l'étude des insect es.

Cette société sc distin gue de la Société de Porno­
logie el de culture fruitiè re par l'importance qu 'elle
accorde il l'étude des parasites ct des maladi es des
cultures végétal es pr atiquées au Qu ébec. Tout en tra­
vaillant en étroite collabora tion avec elle, - les membres
(les deux sociétés so nt pour la plupart les mêmes
personnes, - la Société de pomologie se préoccupe
da vant age (les aspects pratiques de la répression des
parasites et des maladies du pommier (Léopold, 1921 ).
A titr e d'exempl e, des essais co mparatifs sont menés au
Qu ébec à partir de 191 1 dans les cinq vergers de
démonstr ation avec le vers de Paris, l'arséniate de
plomb , l'ar sén iate de calcium, la chaux sulfurée ct la
bouilli e bordelaise. Le but est de trou ver le meilleur
mélan ge antiparasit air e qui ass urerait une bonne ré­
pression de la mouche de la pomme et des maladies
sans causer de br ûlure au feuillage. A la lin des années
dix, la Soc iété public le premier ca lendrier <l'arr osage
des vergers qui est immédiatement distribu é aux pomi­
cultcurs du Qu ébec par le Collège Macdonal d.

Elle se démarquera égal ement de la Filiale de
Montréal qui ne regroupe plu s qu e quelques collection­
neurs d'in sect es. En très grande majorité anglophones,
ces personnes tiendront à co nserver leurs liens avec la
Société entomologique (l'Onta rio. S' intéressant surtout
à l'invent air e des insectes viva nt sur le terri toire du
Qu ébec et non à la répress ion des quelques espèces
parasit es gênantes, ces entomolog istes sc réuniront
autour d'Henr y H. Lyman puis, après sa disparition
dramatique, au Rcdpath Mu seum de l'Université Mc­
Gill où Albert F. Winn et George A. Moore ass ureront
pendant plusieurs années la survie du groupe. Plu sieurs
d'entre eux collaborero nt ac tivement aux activi tés de la
Sociéu: de protection des plantes .

Au d ébu t des ann ées dix , les infestations répé­
tées des insectes ne tardent pas à soulever à nouveau
l'opini on publique et amènent le gouvernement fédéral
il I égifércr dans le domain e de l'Agriculture. La loi
fédéral e sur l'instruction ag ricole votée vers 191 2 ac­

corde des suhventions aux provinces afin (le les inciter
à s'occuper de la classe agricole ct l'aider à r ésoudre,
entre autres, ce rta ins probl èmes d'e nto mologie appli­
quée. Elle encourage la recherche en entomologie et en
horticulture. Les fonds vers és par Ottawa au gouverne­
ment du Québec sont co ntrô lés par un inspecteur pro­
vincial. Un événement marquant survient entre temps:
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le co ntrô le de la gra nde infestation Ile cr iquets rar les
entomologistes fédéraux. Une réussite qui démontre
qu ' uvee un plan d'act ion hien éta bli et des moyens
appropri és . il es t possibl e de subjuguer les grandes
inles tat io ns d'in sect es au Qu ébec . Ju squ e là s imple
distributeur d'octrois aux organismes, le Mini st ère de

l'Ag ric ulture décide de nommer un ento mologiste pro­
vincial en 14. Le cha no ine v .A. Huard. propri étaire­
éditeur du Naturul istc canadien, occupe le poste, La
même année. le gouvernement provincial vote une loi
sur la protec tio n (les r iantes . Ces deux événeme nts
démontrent l'int enti on du gouvernement de doler l'agri ­

culture d'o utils ct de str uc tures plu s effic aces dans la
lull e co ntre les maladies ct les par asites des ri ant es
cultivées.

Au d ébut, l'ent om ologist e pr ovincial n'a malheu ­
reuse ment r as (le projets à la mesure des problèmes qui
s'o ffre nt à lu i. N'cttcctuant au cun travail pratique sur
le terrain . il réserve sa principale fonction à la coopéra­
tio n avec le iahorat oire fédéral d'Hcmmingtord. Il
limite so n acti vité par la suite à l'inspecti on des p épi­
nières. Sa sa nté cha nce lante l'oh lige à quiller son po ste
deux ans plu s tard. Le 17 septembre l 'J 16. le jeune
professeur d'entomologie Georges Mahcux de la Fa­

cu lté de torcs tcric de l'Uni ver sité Laval . revenant d'un
stage de spec ia lisa tion en ento molog ie foresti ère au
lab ora toire de J.M . Swainc, entre au se rv ice (lu Minis­
tère où tout es t à laire. Es prit éveillé , ind épendant ,

plein de ressources. jovial, communic ati f', Georges
Maheux se met à b âtir de tout es pièces un servi ce de
protecti on Iles riantes au Qu ébec .

Au Collège Macdonald. le D épartement de bio­
logic sc transforme pour donner naissance en 1920 à
deux nou veaux d épartements: le D épartement d'Ento­
mologie et de Zoologie et le D épartement de Botanique.
Lochhcad y occupe la cha ir d'ent omologie. Avec l'arri ­
vée de quelqu es professeurs spécialisés, la recherche et

l'enseignement de l'ent omologie se d éveloppent dan s
celle institution. Sou s la di recti on rigoureuse (lu pro­
tcsscur E. Melvill e OuPorte. elle acquiert une renom­
mée internationale.

Dan s un prochain article , nou s verrons les
gra ndes réali sations de Georges Maheux et du Dépar­
tement d 'ent om ologie du Collège Macdonald.
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Avec le retour liu print emps, La Mais on (les
Insect es inc . se renou velle ct propose à ses visiteur s
une activité Ile décou vert e en milieu naturel jumelée à
un atelier pédagogique, Dès juin, il sera pos sible (le
parcourir un sentier "Découverte tics insectes" animé,
sur le site encha nteur du Jardin zoologique du Qu ébec,
à C harlcsho urg. A travers trois stations, so it le jardin
d'insectes, le milieu aquatique et le milieu forestier . le
grand public se familiari sera entre autres avec les
concerts lie di ver sité biologique et d'adaptations lies
insect es à leurs milieux de vic. De plu s, on y décou­
vrira des technologies utili sées dans la recherche en
entomologie.

Les personnes intéres sées pourront ensuite ar­
profondir leurs co nnaissa nces à l'atelier sur les milieux
aquatiques et Iorcsticr s, par le biais de bottes lie
découvertes ct de jeux édu catifs originaux. Et hien sûr,
la visite ne saurait être complète sans un arrêt à la

nouvelle exposition de La Maison des Insectes... en­
core plu s d'insect es viva nts et de curiosités à découvrir'
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L'ENTOMOLOGISTE,
UN INNOVATEUR À L'ÉCOLE?

Robert Loisclle

Après de ux années d'ac tivité co mme innovateur à l'école . j'a i pensé
décrire mon e xpérience afin d'incite r d'autres entomolog istes qui en aura ient envie à propager eux a ussi la «bonne
nouvelle».

Initi ati ve d 'Industrie Canad a, le progra mme Innova te urs à l 'tcole est réa lisé au Qué bec par q uatre Co nseilsdu
lo isir scientitiq ue (Estrie , Montréal, Québec et Sague na y- Loc-Sa int-Jean), par l'interméd ia ire de la Société po ur la
promotion de la sc ienc e e t d e la technolog ie (SPST), Cette derni ére présen te ainsi l'innova te ur: «L'inno va teur est un
bipéde scientifique qui a le coeur sur la m ain. Excellent pollinisa te ur, il se p roméne d 'éc ote en école, de classe en
classe pour partager son en thousiasme avec les jeunes e t qui sa it? personnifier un a veni r palpitant q ui les incifera à
poursuivre leurs é tudes" Il faut bi en le di re, l'Innovateur se nourrit d'étincell es a u fond des yeux: ultime récom p ense
d'un a telier bien réussi»

Je suis p erso nnellem ent conva incu que p lusieurs e nto molo g iste s pou rraien t deven ir d 'excellents
«pollinisoteurs» en donnant un peu de leur temps. J'ai su à trave rs les branches que Mme Louise Cloutier et MM .
Jeremy MeNeil e t Guy Boivin sont aussi des innovateurs à l'école . Pour ce ta ire, il s'agit de co mmuniquer a vec le
Co nseil d u loisir sc ien tifique de sa région : c 'est le coordonna teur d u CLS qui reç oit les dispon ibi lités de chaque
innova teur e t tente a insi de répondre aux de mandes des écoles primaires e t secondaires. Pour ma part, j'accepte de
visiter d e 3 à 4 écoles par a nnée (souve nt d es Se d u primaire), princ ipalement entre février e t juin,

Le contenu de la p résentat ion couvre les élé ments gé né raux habituel s: la m orphologie des insec tes, leur
di ve rsité, la mue et la métamorphose, leurs rôles variés da ns les écosvstè rnes. Ces éléments fon t part ie du p rog ramme
de sciences de la nature de Se a nnée du primaire . Mon approche est «intero c tlve». ce qui a ide énormément à ga rder
l'attention desé lèves a u co urs de l'heure que nous passonsensemble.

10 En-to-mo-Io-g ie!

Dan s un premi er te m ps, je p résente le term e entom ologie,

Quelle science s'intéress e au monde fasci nant des insectes? Et comment appelle-t-on une personne qui se pas­
sionne pour cette science?
Un insecti cide '! Un insectivore '! Un bibitologue ? ...

J'écris le mo t «entornoloqle» a u tableau, j'en explique le sens et je le compa re aux aut res noms de sciences
naturell es, Je leur exp liq ue la com posit ion d e ces mots e t la sig nific a t ion d es ra ci nes g recques utilisées,

entomo ~ log ie (sans ((hn) zoo - log ie
ornitho - lagie (a vec un «h ») bio - lagie

Pou r int roduire les racines g recques, je leur parie d 'Astérix le Ga ulo is d ont q ue lq ues-uns ont lu les a ventures en
bandesdessinées.

Contre qui se nattaient tes Ga ulois?
Contre les Romains!

Ces Romains par laient le latin , Bien avant les Romain s, il y avait tes Grecs, et ces derniers nommaient les insectes
entomon, les oiseaux ornithos, les ani maux zoml et la vic bios. Les racines grecques sont très largement utilisées en
sciences.

2 0 Dive rsité des insectes

Je leur d emande e nsuite d e m e nommer d e 15 à 20 nom s d'insectes, J'écr is ces noms a u tableau en prenant
soin de les regro uper selon l'ordre auque l ils appartiennent (voir figure 1), Les inévitables araignées, scorpions,
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mi lle -pottes, homards (e t outres fruit s d e mer) e t vers d e terre se retrou vent dons une poubelle dessi née à la d roi te
du ta bl ea u.

(barbets} gu êpes
-

papillons hannetons ma rtngot uns
coccine lles abeilles simulies (mouches noires)
longicornes bourdons , • taons

JiJlI rII/is mouches

criquets blattes
sauterelles mantes :::8H~:@~TI1~iH~~t:~1~'~:~:~@~:::'~

grillons termites ~ araign ées r
vers de Terre
II/iIle-pattes

IloIII (J rds

l.

f ig u re l

Il est a lors possible de souligner quelques probl é mes de nomenclature française q ue l'on renc ontre
fréquemment dons le p ub lic en géné ral :

- usage des termes c riq ue ts (c om m uns, a ux a ntennes courtes e t fortes) e t sauterell es (plus rares, souvent
nocturnes, a ux a nte nnes longues e t trés fines);

- di tfé renc e entre les ta on s (vrnouc hes» qui piquent pour ob tenir d u so ng) e t bourdons (pe ti ts cousins de
l'a beill e domestique qui ne piquent que pour se dé fendre);

- co rriger «mou che à feu» par luciole, c 'est tellem ent un joli nom; en outre, Jeann e Mance et de
Ma isonneu ve e n utilisèrent à Ville -Mari e , pour écla irer un office religieux;

- co rriger «rnouc he- ô-sc ie » par porte -sci e: ce terme plus approp rié a é té redécouvert par le Dr Henri
Goule t e t m érite d'être di ffusé;

- e tc.

Lorsq ue la p lupart des grands ordres sont représentés, je les félici te pour leur bonne c o nnaissanc e du monde
des insec tes.

Si je vous dis qu'un ornithologue 'lui parcourerait le Qu ébec au cour s de plusi eurs saisons pourrait observer
un peu plus de 30() espèces d'oiseaux, combi en d'esp èces d'insectes pensez-vous qu'un entomologiste pourrait
reconnaître dans les mêmes conditions'!

IOOO ! 5000 ? 2000Q? 100 000 ?
Il existe environ 25 (XX) espèces d'insectes au Qu ébec, Par exemple, avant d'écraser un maringouin (/e.l'

premiers marins arrivés aH Québec ). certains entomologistes sont capables de reconnaître une des 55
espèces 'lui vivent au Qu ébec. Pour mieux ahonter celte très grande diversit é, il est possibl e de regrouper nos
espèces (sor tes) d'insectes tians (le grandes boîtes 'lue l'on appelle des ordres .

Je dessine al o rs ou tableau des rectang les q ui g roupent les membres d 'un même ordre. J'ajoute le nom de
quelques ord res: Coléo -p t ères. Lépid o -pt ères. Di -p tè res. Hyméno -p tê res.

Connaissez-vous le nom d'une machin e bruyante qui vole dans le ciel de votrc-bcllc-grundc-villc, nom qui se
termine également par le suffi xe «<ptèrc»?
H élico pt ères! (répondent-ils en coe ur presque touj ours .. .)
Donc, 'lue signifie l'élément «-ptère» 'lue l'on retrou ve à la fin de ces quelques mois?
Avion? Voler ? Ai/es >
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Hé oui. ail es. L' hél ice (l'ai le) d'un hélicoptère' tourne sur lui -même: helico + pteron (comme l' auraient dit nos

anciens Grecs).

A lors si «<ptèrc» signilïe aile, pourquoi appeler les papillons des L épidoptères'!
Vous avez déjà remarqué que lorsque vous manipulez les papill ons, une fine poudr e colorée colle à vos doigts. Ce
som de microscopiqu es écailles qui recouvrent les ailes des papillons et qui forment les j oJ.i s motifs que vous
pouvez admirer. Donc, iepidos + pteron donnent Lépidoptères.

Et pour les Coléoptères')
Les ailes antérieures sont durcies et ne parti cip ent pas au vol. Au décoll age, le Hanneton ou la Cocci nelle soulève
ses élytres (première paire d'ailes) et dépli e les ailes de sa deuxième paire cachées en-dessous (ici, il faut mimer de
profil) .

Et pour les Dipt ères')
Bi - ct di - signi lïent deux (par exemple hi - pour bicyclette). L es Diptères sont des «deux-moteurs».

Et pour les Hym énoptères'!
A lors là. place il la poésie et au ro mantisme. En effe t, Hymen était le dieu des mariages chez nos anciens grecs.
Chez les Hyménoptères, un nombre vari able de microscopiqu es crochets, les hamuli , SOnl ali gnés sur la marge an­
térieure des ailes postérieures. Lors du vol, les hamuli s'accrochent à une gouttière située sur la marge postérieure
des ailes antér ieures. On dit alors que les (leux paires (j'ail es se marient au vol. C'est pas beau ,a '

Vous voyez que rinalcrncnt. les noms d'ordres d'insectes, c'est pas sorcier!

papillons hannetons (barbo ts) guêpes maringou ins
coccine lles abeilles simulies (mouches noires)

LÉPIDO lon gico rnes bourdons taons
-PTÈRES fourmis mou ches

COLÉO DI
-PTÈR ES HYMÉNO -PTÈRES

-PTÈRES

tête thorax abdomen ..0&\ki;:lii!ll:illi!;î;:lrWr:,- -

t!J)/"'8\
araignées

lIII ~.
vers de fer re

1/ . l )'r)) FJ) miIle-pattes
Cf homards

-1~, l

figure 2

3° Nature des insectes

Je reviens à la poubelle dessinée à la droite du lableau.

Pourquoi ai-je disposé les mots araignées, scorpions, mille-patt es, homards et vers de terre dans ma poubelle?

* En passant, ,m veZ> VOItS à quoi sert tlf.'l1c nclitc ? À voler ! f as du tout! 1~'lIe sert li rafraîch ir te pilote .
J'ai lUi ami lllli l'sr pilote d'hélicoptèn: Un jour. son tuilii»: s'est arrëté« l'n plein vol... ct il a l'U très chaud.
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Parce que ce ne sontpas des insectes!

Alors comment rait-on pour reconnaître un insecte?

Il faut alors les faire trava ille r pour qu'il s a lig ne nt ces q ue lques c aracté ristiq ues :

- un corps d ivisé e n tro is parti es: une tê te qui porte les principaux organes d es sens, un thorax qui assure la lo­
comotion et un a bdomen qui ren ferme intestins, coeur, ova ires ou testicules;

- présence d'une paire d'antennes sur la têt e (les antennes co rrespondent à notre nez et sont desorganes vi-
taux pour la survie des insectes);

- présence de troi s paires de pattes fixées a u thorax (iornois à l'a bdome n);
- p résence d 'une ou deux paires d' ail es c hez les adultes;
- un sque le tte externe (à l'inverse d es vertébrés dont nou s tai sons par tie) .

Ces é léments sont app uyés par un schém a sim p lifié tiré du Guide de l'Entom ologi ste amateur. Les organismes
dont les noms fig urent d a ns la poubell e n'ayant pas ces c aracté rist iq ues, ce ne sont don c pas des insectes.

Pour souligner l'éléme nt squelette exte rne ou «ccrc pc c e ». je leur fais a vouer qu'ils ont sûreme nt, pour la
p lupart. déjà écrasé un hanneton (ou barbot).

El quel bruit cela lu it-i l?
Crrrac!

Oui, le eorps (lu Hanneton, et de la plupart des insectes adultes. est pussablcmcnt dur. Par contre, le corps d'une
chenille est beaucoup plus mou, son squelette externe étant beaucoup moins épaissi.

Je le ur montre a lo rs un tiro ir d'insectes montés sur ép ingles ento molog iq ues.

Ce que vous admirez actuellement, ce son! les squelettes de mes spécimens. Une fois séchés en positio n, i ls n'ont
suhi aucun traitement chimique. Il s vont demeurer ainsi aussi longtemps que je vais empêcher les dermestes de
pénétrer à l'intérieur de Illon tiroir. ..

On peut par la suite com p lé te r le schém a de l'insecte adulte e n dessinant un oeil com posé, des p ièces buccales e t
un ovipositeur sous l'extrémité de l'abdomen. Les pi èc es buccales nou s a mènent à par le r de dive rs types d'alimen ta ­
tion . L'o vipositeur est vu tout de suite com me un dard ou aig uillo n . Cela n'est pas tout à fait faux puisque l'ai guillon des
hymènoptè res est en fa it un ovipositeur transformé (ce q ui exp liq ue pourquoi les mâles ne peuvent piquer .. .) .

4° Mues et métamorphose

Il s'agit ici d e souli gner d eux phènomènes diffé rents: la mue e t la m étamorphose.

Ainsi. la chenille qui ne «pense» qu'à man ger do it cha nge r de «pyjama" lorsqu'il devient trop serré. Elle s'en
débarrasse. apparaissant tout e pâle. Elle se gonfle a lors pour donne r à son nouveau revètement le plus g rand volum e
possible, Ce dernier prendra ses co uleurs dans les heures qui suivent.

Les exem ples d e mètamorphose sont bi en connus. On peut les illustrer en colla nt d es dessins ou des photos sur
un g rand c ar ton ou en utilisant d es d iaposit ives.

5° Il Y a piqueurs et piqueurs!

Sur deux g rands c artons de coule ur, j'ai collé d es reprographies d'insectes piqueurs: Diptères (Mou stique,
Sirnulie. Brûlot e t Taon ) sur le premier; Hym ènoptères (Abeille d omestique, Bourd on . Guêpe sociale e t Guê pe solitaire)
sur l'autre. Ces dessins sont o b tenus rapidement en utili sant à deux repri ses la fon ction 140% des appareil s de
reprog raphie .

Est-ce que vous connaissez ces insectes (carton des diptères h ématophagcs)?
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Ouiiii! (et comment ils les connaissent.')

Sur ce carton, vous avez le Maringouin. la Simu lic ou mouche noire, le Brûlot et le Taon. C'est ça un taon.
une mouche qui piqu e.

Pourquoi ces diptères nous piquent-ils '!
Pour se nourrir. Pour nourrir leurs O(Jufs.

Bravo. Est-ce que les mâles nous piquent '!
Non!

Les mâles ne piquent [Jas. Ce sont les femelles qui ont besoin des prot éines co ntenues dans notre sa ng [Jour
permettr e le développement de leur s oeufs. Quand on va dans la natur e, il faut savo ir partager avec les orga ­
nismes qui y vivent. ..

Est-ce que les femelles meurent apr ès nous avoir piqué'!
Non pour certains. Oui pour d 'autres.

Si les femelles mour aient ap rès nous avoir piqu é et avant de pondre leurs oeufs sur l'eau ou da ns les endroits
humides , il ne restera it plus de diptères piqueurs.

Avec quoi ces insectes nous piquent-il s?
A"ec leur trompe.

C'est ça. Avec leurs pièces buccal es qui leur permettent de percer notre épiderme, Certains sont très subtils,
comme les moustiques . D'autres le sont moins, comm e les taons munis de deux sabres d'abordage: ils creusent
un puits et lorsque le sang afflue, ils l'aspirent avec leur lèvre inférieure suceuse.

On a parl é d'aiguillon tantôt. Quel s insectes en sont pourvus'!
Les abeilles! Les guëpes!

Également les hourdons et plusieur s espèces de fourmi s (ca rto n des Hyménoptères ).
Au Québec, les fourmis pourvues d'un aiguillon ont une taille trop petite pour s'en servir contre nous; les
espèces plus gra ndes nous mordillent avec leurs mand ibules et nous aspergent ensuite avec de l'ac ide formique.
une substance tr ès irrit ante.

Qu'arri ve-t-i1 à une abeille domestique qui nous pique?
Elle va mouriiir!

Elle va effectivement mourir, car son aiguillon est resté (jans notre peau qui est élastique. De microscopiques
dents sont dir igées de telle façon qu'elles empêchent l'aiguillon de s'échapper lorsque l'abeille veut s'enfuir.
Résultat: l'aiguillon, la glande à venin et un ganglion restent sur notre épiderme. Le ganglion innerve la glande
qui [Jousse le venin dans notre peau , alors que l'abeille ira mourir plus loin. Celle-ci a une ouverture dans la
«carlingue»: les insectes ne peu vent survivre lorsque leur squelette externe est bri s é.

Comme les abeilles domestiques, les hourdons sont peu agress ifs. Ces derniers ne perdent pas leur aiguillon
lorsqu'ils nous piqu ent.

Les guêpes soci ales sont plus agressi ves que les abeilles et les hourdons. Leur aigu illon est solidement lixé et
dépourvu de dents microscopiques . Elles l'utilisent pour tuer les gros insectes avec lesquels elles nourrissent
leurs larves . Les guêpes peu vent ainsi nous piquer à plusieurs repri ses, injectant une gouttelette de venin à
chaque piqûre,

(m ite il la page 25)
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Antennae

t - ,"·_ ,'·- '-", -'. -- .- ...- .'.-.' .-- .-- .,---.. - --- ,.-,',- ',--,'-,."-,. - "._.'.'_ .'-,',_.._ '.'_.-__.-,__. _ -,'_ -_ .,_ ._ -.' _.' -". __'._ ' _ -_ ,', _ ...
i .
i Comme le chantait si bien le poè te fra nçais Georges Brassens en d écrivant les aléas
, d'un jeune chasseur de papillons, c'est li travers IlIl segment de la vie de Georges
: Brossard que je \/OllS invite ù en rencontre" Illl: lm vrai chusseur de pupillons!

~-- ~ --~~~ -~ ._ ._ - -- - - -- ~ -- - _ ._ " - - - ,- - - -- - - ,- - - - -- ,- ,- - !
Chasseur de pap illons, certes... Passionné des plus

nombreux représentants du règne anim al sera it une meil­
leure description de l'homme qui incarne le fondat eur de
l'Insectarium de Montréal. Port eur d'une énergie conta­
gieuse, sûrement injectée pa r une quelconque "hibin e" dans
le passé, c'est avec beaucoup d'hospitalité que M. Geor ges
Brossard a accep té d'ouvr ir ses ailes , sur la métamorphose
qui comme pour l'insecte, a tra nsformé sa vic.

Une enfa nce su r la ferme

C'est à l'aube des an nées' 40 que le petit Georges
émerge de son cocon. Fils d'un paternel agriculteur, ama nt
de la nature et maire-fondateur de la petite municip alité de
Brossard sur la rive-sud de Montr éal, il gra ndit sur la
terme familiale. C'es t au coeur de celle nature champêtre
que l'on peut aisément déceler son amour envers les petits
mammifères et particulièrement les insect es . 1\ affecti onne

surtout les bombus (communément appel és hourdons ),
passant de longues heures à leur pour su ite. Agressif et
fonceur comme cet insecte, on pourrait croire que la
contagion a commencé à celte ép(XIUC, car il restera toute
sa vie avec ces qualités. À l'epoque. j'a; vile pris con­
scie nce que je n'avais qu 'un« SCille vie fi vivre et j'hais
a/o rs tr ès séraphin de ma vie! C'est donc da ns un milieu
familial rempl i d'amour , (le soleil et de gra nds espaces que
Georges passe ses premiers "stades de cro issa nce".

Le coup de foudre

En âge lie joindre les rangs acad éruiqucs. c'est à
l'école rurale num éro 4 qu'il fait son entrée da ns le milieu
scolai re. Sa classe est com me bien d'autres à l'époque,
mis à part un détail qui s'avère très important dans
l'évolution de notre passionné: l'armoire ja une qui meuble
un coin (lu fond lie la classe. Derrière la vitre, sur la
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tab lette (le bois, Georges découvre la lum ière. Un mor­
ceau d'amiante ct un papillon lune (Actias luna; immor­
talis és. Co up (le foudre: Je pouvais passer de longs
11l0nœ1l1S li contempler ce papillon magnifique el ce
morceau d'amiante. tellement que le professeur n'y
comprenait rien . C'est à partir lie ce moment que
Georges sc met à chasser les papill ons dans ses temps
libres . Les cha mps ct les sous- bois entourant la ferme sc
transforment alors en territoire de chasse pour notre
jeune entomologiste en herb e. C'est a/ors que mOIl père
m'a lihéré le deuxième étage du ga rage. derrière la
maison. pour LJue je puisse monter mes spéci mens slIr
des [euilles dl' contre-plaqué. C 'est ain si qu'i: l'âge dl'
12 ans. j'ai mont é ma prem ière exposition. .le fais ais
visiter mon petit musée il la parenté el cl mes amis.
Comme quoi. Georges marchait déjà vers sa destinée!

Le rêve dlune vie

Quelques an nées plus tard, Georges entre au col­
lège St- Laurcnt lie Mo ntréal pour y faire ses études
classiques. Pensionnaire, il doit quiller sa collection de
papillo ns qui est . à pr ésent, fort enviable. De retour chez
lui pour le co ngé lie Pâques, un carnage l'attend, Au

f.tOlt-ce le rêve qui prenait forme donssonesprit?

deuxi ème étage liu garage, c'est la d ésolat ion... un véri­
tabl e coup au coeur. La collection a été entièrement
d étrui te par les dermestes. J 'étais désemparé de voir ce
gâchis et f rus tré de voir ma collection d 'insectes se
faire bouffer par d 'autres insectes. La nuit venue,
Georges tomb e dans les br as lie Morphée ct une chose
magnifique sc produit : J'a i rêvé que je me trollvais dans
lO I temple grec. Les murs étaient pa rsemés d'insectes
immortalis és et moi. je me tenais au milieu d'un groupe
de gens auxquels j'enseignais le merveilleux monde des
insect es.

Le notaire

C'est donc avec ce rêve qui restera da ns le tiroir lie
ses pensées que Georges laisse les insectes lie côté. Emre
12 ct 38 ans, il se produit une sorte de "black-out" sur
ce domaine, pour faire place au x études supérieures ct à
la car rière. li entreprend lies études à l'Univers ité d'Or­
tawa, d' abord pour sortir du milieu politisé lie son père
ct aussi par besoin d'autres horizons . N'affectionnant pas
les sciences pures, il oriente son choix vers le notariat.
Dans cette sphère liu milieu juridiqu e, il trou ve aisance
ct facilité. Bon parl eur, intelligent , fonceur ct agressif tel
un hom/m s. il obtient d' excellents r ésultats sco laires.

Un jour , en consu ltant le code civil , Georges
tombe sur un des 26 15 arti cles, le code 427. tra itant lies
insectes. Cc code éV(XIUe la probl émauquc suivante: "À
qui ap partient une ruche d'abei lle qui essai me'!". C'est à
ce moment que pris par un instin ct qui ne l'a pas quitté
depuis , il se met à lire tout ce qui s'est écrit à propos lie
ce fameux code j uridique , En cla sse. dans mes exposés.
mes travaux. les dis cussion s avec les professeurs. je
ramenais /OUI le droit li l 'article ../2 7. Les étudiants et
les professeurs n ' étaient plus capables de m'entendre!

Qu'à cela ne tienne , il réussit avec brio ses études
ct . à 25 ans , il revient sur la rive-sud lie Montréal pour y
ouvrir son propre hurcau. Je n'avais qu 'un seul et
unique but en tête . celui de révolutionner le notariat. Je
voulais apporter ulle nouvelle dimension dans une pro­
fe ssion qui me semblait lourde el compliqu ée. J'ai
commercialisé le notariat et je l'ai rendu accessible mu
gens de façon très exp éditive. En effet . alors que certains
prennent lieux mois pour faire un co ntrat ailleurs. lui, il
le fait en lieux jours. li a ses pro pres machines à impri­
mer ct il organise tout lui-même. Vers l'âge de 35 ill/S. le
pet it bureau de départ était devenu ulle vraie ruche: tille
vingtaine de secrétaires, plusieurs notaires el une clien-
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1<"le l' II consumtc émcrgcnc«. Pour Georges. c'est une
profession ext raordinaire dans la mesure où elle crée un
contact étroit avec les gens. Élanl moi-mêmr fils d 'ugri­
cultcur. je f<'speC/ais beaucoup ma client èl« qui. n'"gle
gélu ;rale. était constituer dl' petits clients. À chuqur f ois
iflll' jl' réalisais tOI contrat. c ' était comme si j'uccouchuis
d 'un rnfunt!

C'est au milieu de la trentaine qu'il commence à
envisager une nouvelle carrière. Il regarde par la fenêtre de
son bureau Cl sent un appel vers le large. vers le sud. vers
d'autres horizons. À l'âge de 3X ans. il prend une décision
majeure en vendant son étude de notaire ct cn décidant de
prendre sa retraite. Jeune. en pleine lorme. rempli d'un
enthousiasme peu commun ct millionnaire par surcroît. il
délaisse sa profession. I'uvuis trunsig«. l'Il / 3 ans. plu s de
contrats 'Ille d 'antres burea u» de notaire Ile le font en 40
ails. alors il était normal pour moi, de me retirer plus t ôt

et d' êtr« riche à 38 aNS. Dans son entourage c'est l'incom­
préhension la plus totale. Le père ne comprend pas le
geste de son ms qui aurait facilement pu garder son étude
ct la lai sser profiter jusqu'à sa mort . Ces! Iii que j'ai
[orniuli: celle réponse Ù f1lon patern el : "dans le coe Ilr de
tou t homme l' ! de tout« femnu: résident des forces créa­
triees qui sommeillen t et (Illi sont étouffées par les pres­
sions sociales. f amil iales. professionnelles et qui alors Ile
deviennent que murmures ". Georges Brossant avait v éri­
tablcrucnt faim de sa vic. faim de créations nouvelles .

La diupause

C'est ainsi que Georges sc retrouve libre, Sa fem­
me. Suzanne Schiller, qui travaillait dans un centre den­
taire <le Si-Bruno. décide elle aussi de laisser son travail.
Il s vendent tous leurs biens matériels, sauf la magnilïque
résidence de Sr-Bruno qu'ils affectionnent particulière­
ment. Gcorgcx baptise sa nouvelle vic par une série de
\·oyages à travers le momie. Il visite l'Asie où le côté
mystique s'harmonise en tout point avec ses états d'âme. Il
lai t une escale en Thaïlande. endroit où il restera pendant
quat re Illois à cogiter sur son ave nir. J 'ai fa it du ménug« il
l'int érieur de moi et j'a i {JEi ainsi r écapituter ma \..'ie
ju squ 'à Cl' jour. I r revoyais mon papillon dan s l'a rmoire
jaillie de la pe tit« école numéro 4, mes Rom/ms sur la
[ernie. Ii) code 427 ù l'unive rsité... La sen teu r des ailes

des papillons lJue je capturais qui était pou r moi comml'
Il' pl us doux parfum de fén/me. .le laissais remonter dan s
mon coeur la vérituble passion qui m'huhùait. ma force
créatrice. C'est alors lJue mon r êve du temple grec ci
l'iÎge de 12 (/11.1' refi t surface. Georges sc dit alors que les

•,
•

Un co uple ép anoui, partageant la même passion

poissons avaient leur aquarium ... les mammifères leur
jardin zoologiqu e... les oiseaux leur volière... les plantes
leur jardin botanique... les reptiles leur reptilium...les
plunètcs leur planétarium Cl les insectes, qui consti tuent
l)O'k de tous les êtres vivants sur celle planète, n'ont rien
de cela Cl sont, en plus, méprisés ct dédaignés' C'est à ce
moment que j'ai décidé de devenir W l spécialiste des
insectes. que j'ai en trepris de les collectionner et. du
même f ait, 'Ille j'ai pris la responsabilit é de réconcilier
les /1ll11l11 i IlS llvec les insectes.

Du rêve à l'uctinn

Illico. il sc met au travail . 1\ voyage à présent dans
un seul ct unique hut : les insectes. Pendant près d'une
année, Georges étudie les insectes à tous les jours. l'étu­
dioi s constam ment! l 'allai s ù III chasse le jour et j' é tu­

(liais le so ir el la nuit. J 'ai d écortiqu éla systématioue l'fi

devenant très fo rt l'Il taxonomie, l'n phvsiologie el en
scrutant égll/emelll les moeurs des insectes. Il collee­
tionne 30 ordres simultanément Cl en peu de temps, il en
vient à attraper au delà <le !OO000 spécimens par année!' !
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Tous les chemins mènent."oux Insectes
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Le trait d'union

Les insectes n'ont aucune valeur matérielle pour
Georges Brossard, son but n' est pa s de ramasser des
insectes pour faire lie l'argent. l e prélevais les insectes
dans la Nature alors pour moi, il était tout li fa it tog iqu«
'lite je les offre à la communaute. J'agis sais l' II jiducie el

ie n 'étai s rien d 'autre qu'un trait d 'union entre
la nat ure et les /UJ11UlI(' s . C'est là. après avoir
parcouru près de J(X) pa ys en dix ans et VéLU
toutes sortes d'a ventures extraordinaires, parfois
dan s la souffrance et parf ois dans la jou issance la
plus complète, que l'idée lie lïnsectarium refait
sur face. Pour moi. lm insectar ium est lUI temple
dédié tllL\" insectes morts el vivants... c 'es t lm

hommage au r ègne animal mais ('n purticulirr il
la elasse des insectes qu i, il mes yeux. ont beau ­
coup de classe, Il entrepre nd donc (le d éfi nir les
missions lie son futur projet , chose qui n'était pas
très difficile pour un notaire lie profession, I e me
suis dit qu 'il y aurait 9 miss ions principales dan s
l'entreprise de ce rêve: 1) Science 2) Natu re
3) Environnement 4) Écologie 5) Tourisme

A la chasse ...en Mongolie . 6) Culture 7) Est hrtiqtu: X) Loisir r écr éotij

Pendant 15 ailS, du ma tin (lit soir, 365 jours par ailliée, 9) vulgarisation. Apr ès avoir chassé les insectes à la
je Ile faisais que çà. I e parcourais l ' équateur. 1000 grandeur lie la planète, il veut partager sa passion avec les
milles de cha que cô té. .le suivais 1tI1 cal endrier de dis/ri- siens : les Qu ébécois. C'est alors qu'il entreprend de mon-
bution zoog éograp lüque que je m 'étai s monté moi-même. tcr des exposit ions dans de"! écoles . des centres parois-
Par exemple, l 'Amé rique du sud 1'11 juin-juillet, l'As ie {' Il siaux , lies jardins zoologiques et ce, à la grandeur lie la
no vembre-d écembre...pour ain si de suite défi ler dan s les
pa:",s propices fi ma démarche de collec tionneur d 'in­
sec tes: comme l'Af rique (Côte d'ivoire, R épubliqiu: Cl'f l­

traie africa ine. Za ïre, Kenya. Rwanda). Madagascar ell
passant. le continent asiatique (Thaïlande, Malaisie.
Singapou r) etc. Il parcourt ainsi le monde avec une
passion qu 'il a dans les tripes. Le plu s fanta stique c'est
qu'il peul , grâce à sa situation financi ère aisée, pousser
ses rêves ju squ 'au bout . En tout temps, lorsqu'il est dans
un autre pa ys et qu'il a trop d'insectes, il revient à
Montréal pour récupérer un peu el faire le montage lie ses
dernières prises . Je f aisais le montage lIvec ma femme
Suza nne qui. soit dit en passant, est une expe rte l'n fa
matière. No us faisions tout nous-même. En plus de sa
passion qui s'intensifle au fil des années pas sées à cô toye r
ce merveilleux mond e des insect es, Geor ges a la cha nce de
partager sa vie amoureuse avec Suzann e Schill er , pourvue
lie la même passion que lui . La vie les a réuni s alors que
les antennes lie Georg es ont su capter l'amour de cette
femme..
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Le vulg arisa teur à l'oeuvre ...en Afrique du Sud.

province, au jardin botanique et au vieux-port de Mon­
tréal. On retrouve tians ces exposilions les plus heaux
spécimens du monde dont environ 25% sont end émiques
au Quéhec el 75% proviennent de l'étranger. Les gens
étaient émerveillés devant ma collection hien que cer­
tains spécialis tes en entomologie critiquaieant Il' fait
qu'il n'y avait que 25'7c1d 'insectes provenant du Qué­
bec. À ce lle question , je répo ndais que. pou r moi. les
insectes n'ont pa s de f ronti ères! '!

Le vulgarisateur

Un jour, M . Pierre H ébert, le propriétaire de
Vidéotron. demande à Georges s' il avail le goût de
produire une sér ie d' émissions sur les insectes. Résult ai :
il accepte avec engouement et le projet se mel en hranle.
Nous awm s produit 26 demi-heures de l'émission qui
s'intitulait «Mémoire d 'insectes ». Ce lle dernière a
COl ll lll tm f ranc succès en passant pendant 4 ans fi
raison de 4 [ois par semaine. Près (Je deux millions de
Québécois ont vu celle émission, ce qui vient solidifier
tians l'esprit de Georges l'intérêt que les insectes peuvent
susciter auprès du public, Il n'en rallait pas plus...
L 'insectarium avail hel et hien une place tians la coll ec­
tivité quebecoise: J'a; préparé un dossier soutenu par

IOUle la f rénésie communiée par les gens ljue j'ai
rencontrés lors de mes expositions el, <111 Jil du temps,
j'en suis arrivé li la conc lusion qlle j e devais rellcon­
trer le maire Jean Drap eau pour lui expl iquer mon
rêve. Le vieil homme a répondu li mon rendez-vous en
m'invitan t li son burea u de l'hôtel de ville de Montr éal,

Il m'a accueilli quelques jours plu s tard, aVI'c toute sa
bont é el sa chaleur humaine. .le lui ai alors parlé de
mon proj et (Ivec toute ma foi et ma passion et c'est là
que le proj et a réel/ l'ment commencé. J'ai r éussi à
avoir sa bénédiction et il m'a ni ëme offert ll/I choix de
bâtisse lei le pavillon de la France, il' pa villon du
Qu ébec... il me distribuait des b âtisses comllle des
gû tennx! '! Mais c'est sur le terrain du j ardin botanique
de M ontréal que Georges espère voir son insectarium
prendre l'orme. Il voi t une v éritable symbiose entre les
plantes et les insectes. C'est alors sous les recommanda­
tions du maire Drapeau que M . Pierre Bourque. actuel
maire de M ontréal qui était directeur du jardin bora­
nique à celle époque, fût invit é à rendre visi te à Georges
chez lui, à Si-Bruno. Je ne pouvais me déplflet'r aussi
facilement avec ma collection d 'insectes et il était très
important qu'il puisse la voir accrochée Sllr les murs
du sous-sol de ilia r ésidence. Pierre Bourque se rend
donc à St-Brun o, non sans amertume, race à cel hurlu ­
herlu de Brossard qui veut amener des insectes tians son
jardin botanique! Il suffi t d'une heure à Georges pour
convaincre M . Bourque du mariage parian qui naîtrait
de l'union de son j ardin botanique el du futur insecta­
rium. C'était tians la poche' !'

À la chasse aux...
moyens de financement

Après cel entrelien avec M .
Bourque, Georges entreprend de montcr

trois grosse." expositions d'insect es cn
I \lX6, I \lX7 et I \lXX au jardin botanique,
Avec la parti cipaIion active de sa tcmme
Suzanne, il décide de commencer à soll i­
ci ter le public dans le hut de ramasser
des fonds pour la construc tion ultérieure
de son temple des insectes. J 'ai [ait fai re
lUI petit macaron avec l'l1Jïgù' de ce
qu 'alluit être l 'embl ème de l'insecta­
rium: le monarque, Je vendais le maca­
ron 2$ dans mes expos itions. J'ai ra­
massé M)O 000$ arec ce petit lIIaCll ­
rou!'! l'avais donc cene somme d 'argen:

comptant et j' oj f rai» ma collect ion de
ISO VOU spécimens d 'insectes 'I" ; provrnuient dl' par­
tout fi travers la planètl',.,évllluée ii 1 million de
dollars. Or, il y a deux atouts majeurs pour ju stilïer le
sérieux de sa d émarche, La ville et lui ont décidé (j'unir
leurs efforts pour monter un dossier complet en vue de
l'obtention de suhventions. Troi s mois plus tard, il s
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réussissai ent à ohtenir une subvention de 500 000$ du
ministère de l'édu cation. 500 000$ du tourisme ct 500
IX)O$ des terr es ct for êts! Le projet est alors à l'état de

chrysalide ,

Le temple pre nd turme

Pend ant près d'un an. à raison
d'u ne fois par semaine. entomo logistes
profess ionnels ct amate urs. rnuséo­
logucs ct penseurs sc réun issent pour
d étinir ct établir la substa nce qu e va
pre ndre l'insectar ium. L'approche pé­
dagogique que Georges a développée
avec ses expos itions ant érieures va
servir comme point de référence à l'éla­
hora tio n de ce v ér itable vec te ur de
conna issance pour le gra nd public .
Comme dans sa vision. à l'âge (le 12
ans. Geo rges peut vulgarise r le mer­
veilleux monde des insectes dans un
temple dédié à ces nombreux repr ésen­
tants du règne animal. Il peut enfi n
réa liser cc rêve qui a guidé ses pas à
travers ses ave ntures . partout sur la
planète,

Après être a llé dans les «Buttcr tly houscs» d'An­
glete rre ct des États- unis pour prendre contact avec cc
qu i sc fait ailleurs. Georges ne trouve qu'une ébauche du
concept de l'insectarium qu'il avait clairement défini

da ns so n es prit. Rien n'arri vait à la cheville de so n
temple. C'est à T okyo. à l'insectarium de T am a que sc
rend Georges. en 19X7. avec une délégation gouverne­
menta le ct des rep résent ants de la ville de Montréal pour
négocier la venue des jardins japo nais à Montréal. Il y
trou ve un concept grandiose qui sc rapproch e de l'image
de son futur temple! Ensuite. c'est à Nagoya ct Hiro­
shima qu 'ils sc re ndent pour co nfronter les idées qui sc
rorgcnt de plus en plus da ns leurs têtes . S inga pour . la
T haïlande ct la M alais ie so nt les derni ers points d'ana­
lyse dans leur recherche des bons et des mauvais côtés

<le ce qui s 'est fa it en mai son des insect es . Le concep t
du [utur trntplr prenait fo rme. À I'autoninr 1988, les
travaux commencent. onim ës par Hlll~ énergi« [ormi­
doble. lm pert comme celle que l'on retrouve il I'int é­
rieur d 'une ruche d 'abeille... 01/ prévoit l 'ouverture
pourfévrier 19911'!!

Le templ e... o ù la vision devient réali té.

C'es t le fi février 1<)90. après avoir déployé une
énerg ie constante (un peu comme le papillon qui éc lôt)
pendant près de cinq ans. qu e le temple ouvre ses portes .

La 1° pelletée de terre d 'où émergera le temple

Après un travail acharné, agrémenté par la confiance ct
la passion de Georges ct son éq uipe (le co llaborateurs,
J'ouverture sc révèle un fran c succès . La première lin tic
se maine «portes ouvertes» attire près de 15 000 visi­
teurs ct 55 1l1l00 suivront pour la première année ' Après
ce succès qui entra îne la création de 25 emplois,
Georges Brossard a raison <l'êtr e lier de la concrétisa­
tion lie so n rêve. Il es t co mme une Ileur qui s'épanouit
devant le regard émerve illé (les ge ns qui contemplent sa
co llect ion. Plu s tard. les co llections du frère Firmin
Lalibcrt é des Frères des écoles C hrétiennes ct ce lle tics
orn ithoptères tic M . Gilles Delisle ne viennent qu'al i­
menter . tel un carburan t, cet émerveillement propre aux
visiteu rs , l ' étais heureux et triste Ù la fois... En fait. sa

pire épreuve aura été le départ des employés de la ville
de Montréal. J'au tomne précédant J'ouverture . quand ils
so nt venus chez lui chercher sa collection. !..R lende­
main , mes insectes Il 'étaient plu s dans mon sous-sol,
j'ai l'li Hl l choc épouvantable. c ' étuit écho partout dû
mL\" murs qui étaient tap issés d 'insectes aupa rava nt el

qui li présent étaient II/I S el laids. C'est pa r cette
expér ience p énible que Georges s'aperço it à quel point il
es t att aché à ses insec tes. Il les donn e de hon coeur à la
ville de Montréal mai s une tri stesse l'habit e. Habitu é de
noter ses états d'âm e dans so n livre de bord, c'es t à cc
moment qu 'il écr it le texte suivant:
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Ce.J Ù<JeC(eJ de ta même~", fl'ai deau

w.e diu 'J"e je~w. 'J"e (Qut eJt

ceanc j:oJ.Ji/JCe. je ee m 'ce Je«J /tÛtJ ca­

ftdCe . mo., dé4i. ,,'mae j:&U. c'eJt

(.omfflC Ji Ca ffl<J1.t tÔdait autou-z. de moi,

S( (0"( d. co"ft . j'ai cu Iwid M«J mo"

êtu et M«4 »eo« co'j:J. . . 1 Jefttemdu lfiFfi

C'es t à ce moment que notre mordu a pleinement
réalisé sa passion. Après m'être api toyé sur mon sort, je
me suis dit (Ille je 11 'avais qu 'it recommencer... J'ai donc
repris mes [ilcts, mes pots de C) 'Clll llre e l, après trois
mois de cluisse. j'avais déjù [a motivat io n de partir lm

autr« insectarium. Comme quoi , on ne peut éteindre un
feu qui est alimenté par une passion aussi tort c!'!

C'est à ce moment qu'il lui vint une autr e opt ique
du temple....Oh' certes . celui de Montréal Ionctionnc "
merveille mais pourquoi ne pas fair e des temples part out
sur la planète') Georges y songe... Il décide de s'inscrire
en muséologie à l'Université de Mont réal pour aller
chercher des co nnaissances dans le seul et uniqu e hut
d'améliorer la façon de montrer les insectes à travers le
monde, J 'étais satisfuit de ce qui s'était/ait à Montréal,
c'est un véritable chef-d'oeuvre. mais j'etais co nscient
(Ille je pouvais laire mieux avec des coûts moindres. Je
n'ai pas appris beaucoup il l 'univ ersité, l'expérience
d 'elaborer l'insectarinm de Mont r éa! avai t ét é une
veritable école pour moi, mais j'avais ~ardé une chose
de Cl' cours.. mon oeil crit ique étuit enco re plus
développ é! Dons mes voya~es dans les pays du monde,

P'! ! la suite, je disce rnais tou t de suite les choses il
[aire el il ne pas faire. Georges avait dO IlC comme
nouveau d éfi d'améliorer ses chasses, sa présentati on.
ses explicat ions. J'interprétati on et la muséologie pour
les temples à venir... car il yen aura d'autr es !' :

Le temple ...à vol d 'insectes

Et les temples se reproduisent

À force de parler de ce qui s'es t réalisé à Montréal
avec l'Insectarium. on s' attend, par la lorce des choses,
à ce que Georges développ e des insectariums ailleurs
dan s le mond e. Il devient co nsultant intern ational.
Quand j'ai rencontr éles chinois pour la négociation de
la vell Ile des jardins chinois à Montr éal ell 1987,
j'avais commencé ù leur pa rler des insectes el, par
surcr oît. de la possibilité qu 'ils puissent rêver d 'en
avoir 1l1i citez eux, li Slutngaï. Je leur montrais mes
insectes el je leur disais que s' ils acceptaient l'idée de
const ruire lm insectarium, je leur donnais, comme ù
Montréal, les insectes dom ils ava ient besoin.' Conclu­
sion: à J'hiver 1\1\14, Georges est allé en Chine avec
Stéphane Lctir ant , le curateur de la collection de J'insec­
tarium de Montréal , monter J'insectarium de Shangaï
que les chinois avaient bâti deux ans auparavant. Nous
avons travaillé 16 heures par jour el 3 mois après:
ouverture grandiose.' Premier insecta rium sur une cen­
taille de zoos en Chine. Après trois mois, les Chinois
m'appellent chez moi el Ille di sent IOllI excit és que déjà
2.5 mil lions de visiteu rs 0111 passé les tourniquets! '!
Cela Il e donne IJliS juste des retombées pour moi mais
aussi pour les Qu éb écois! Car ell plus de cela, je leur
ai 'vendu 101 cinéma lmax pour garantir la frequenta­
tion de leur jardin zoologique où. était campé l'insecta­
rium. Le plus f1laK/l(jiqlle , c'est "Design comntunicu­
tion ", une conipugni« québécoise qui a entrepris les
travaux... des qu éb éco isl'! Iniux passe de beaux films
sur la natu re et a sa place dans le concept d'un temple
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un v éritable mode d'empl oi pour élaborer

un templ e dédié aux insectes,.. de l 'oeuf à
l'adulte, Il y d éfinit la thématiqu e, l'ori en­

tation, les missions ct les object ifs de ma­

nière très expl ic ite afi n que les gens puis­
sent suivre le" étapes comme on suit une
recette (le cuisine: Mon but n'est pas de
[aire de l'urgrn! sur le dos des insectes
car je fi e vends al/l'Illl insecte. Si je le
faisais, je pourrais [acilemen t [aire
quelques mi llions par (JI/née niais je re­
[use. je les donne 10111 simplement dans
l'optique d« les jilin' connoître, de les
[aire aimer {JarIOU! sur la {J'allèle pour
qu« les gens arrêtent de les maudire el

qu'à la place ils les vénèrent.

L'inauguration de l'insectarium de Shangaï.

dédié ii la nature. Les chinois ont donné les jardins
Chinois d'une valeur de 25 millions il la ville de
Montr éul.: et moi j'affirme que ce que la poli tique n'a
pu [aire avec le Québec et la métropole, les fleurs el
les insectes l'ont [u itl!' Quelle puissance rés ide dans
les sc iences de la nature... lncroyablelll Et les retom­
bées s0 1l1 belles: la muséologie, la sc ience, la re­
cherche, l'écolog ie, l'environnement. Ce n'est pa s la
guerre. l'avorte ment ou le crime organisé... c'es t beau.
c'est sain.

Georges a créé un concept pour développer ses
insectarium s. Cc concept réside en trois volumes. C'est

En cc moment. 6 insectariums son t
sur le point d'éclore à tra vers le monde, soit celui de la

Nou vell e-Orléans, de T erre-Neuve, de Côte- D' ivoire,

d'Au strali e, (j'Afrique du sud ct de Fra nce, Devinez qui

est derri ère ces proj ets'! Justement, lors de mon dernier
entretien avec M. Brossant au d ébut du mois d'avril, il

arr ivait tout ju ste de France où il s'afféra it, avec toute
son énergie, à élabo rer une autre merveille. un autre
templ e dédi é à ses amis les insectes.., comme quoi la

passion (j'un hon petit diable, chasseur de papillons peut
sc répandre tell e unc épidémie.., d 'amour'

François Tremblay
Technicien fores tier
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Université Laval

Au Ce ntre th; recherche CIl Horticulture ct D épar te­
ment de Phytologie, Yves Carri ère occupe depuis mars 1996
la fonction de professeur associé . Ses recherches portent
sur l'éco logie el l'évolution 1) de la résistance aux insecti­
cides, 2) des interaction s plantes-ins ectes. ct 3) des interac­
tion s champignons- plantes-insectes. Il est pr ésentement
impliqué dan s deux projets de lulle int égrée. concernant les
gazons résidentiel s ct les parcs urbain s, ain si que la gestion
de la résistance a ux insecticides chez la tordeuse à bandes
obliques en pommeraies. Plu sieur s projets d'études gradu ées
sont dispon ibles, ou sero nt offerts prochainement dans ces
domaines. Avis aux int ércss étc )s.

Sophie Roch efort agit comme profes sionnelle de
rech erche pour le projet de lutt e int égrée dan s les gazons
résidentiels ct les parcs urbains .

Au laboratoire d'Eric Bauce, deux nouveaux étu­
diant s sont inscrits au doctorat. Yanni ck Bidon s' intéresse
au x effets sublétaux du Baci llus tlturingiensis sur la tor ­
deuse des bour geon s de l'épinette. Richard Trudcl travaille
sur l'écologie de l'alimentation de la pyrale des cônes du
sapin.

Jeremy McNeil accueille deux nouvelles personnes
dan s son laboratoire: Alexandre Frappier , diplômé de l'Uni­
vers ité de Montréal. est nouvellement inscrit à la maîtrise ;
il s'attar dera à l'étude du parasitoïdc Aphidius nigripes.
Agnès Mer igon . stag ia ire de l'ENESAD (Eta blisseme nt
nati onal d'en seignement supérieur agronomique de Dijon ),
étudiera l'isol em ent reproducteur chez les deux souches de
la légionnaire d'automne (ph éromone m âle).

Quant à Jeremy lui-même, il a récemment été invité
pour la "Spence r Memorial Lecture" à University of British
Co lumbia. Il a au ss i prononcé des conférences à l'Univcr­
sit é de Gcorgia, à San Antonio au Texas (symposium sur le
mouvement) et à Actas-Mani toba (communication et phéro­
mones). En mai . il se rendra ~l l'Univer sité du Massachu­
setts. De plu s, comme à chaque an née, il ira taire découvrir
le Inonde des insectes aux jeunes de plusieurs écol es pri­
maires et secondaires de la région de Qu ébec.

Au laboratoire de Conrad Cloutier. Yannick Luter.
au ssi de l'ENES AD, bit un sta ge .su r le puceron des pou sses
du sapin en relation avec les modes alternatifs de luue.

L'organisation du Congrès 1996 va bon train . Vous
trouverez la programmation provisoire dan s cc num éro
d'An/cnrlal' .

UQTR
Sous le thème "Beauté des insecte s". la Corpora tion

pour le développement de lil l.' St-Quentin . en collabor ation
avec l'Insectarium de Montréal , présentera au cours de l'été
deux ex positions destin ées au grand pub lic et ayant comme
objet principal de faire découvrir et apprécier le monde des
insectes. Il s'ag it de s expos itions intitu lées "Magie des
ins ectes" . ense m ble de 75 photograph ies réa lisées par
Jacques de Tonnancour et "Les insectes. des gag na nts de la
nature" , 12 modules rapportant des stratég ies de survie. de
ca moufl age et d 'adaptations di ver ses engagées par les in­
sec tes . Celle acti vité se déroulera du 14 juin au 30 août
1996 à la mezzanine de la biblioth èque Gatien Lapoint r .
Place de l'Hôt el-de-Ville, Centre-Ville de Troi s-Ri vières.
Jeun-Pierre Bourassa , dans ses activités de ser vices à la
collectivité de l'UQTR. colla bore à l'organi sat ion de ces
expos itions . En passant par Troi s-Ri vières au cours de l'été,
vous êtes invit és ~I vous arr êter et prendre conna issance dl'
ces expos itions exce ptionne lles.

. Le printemps ramène non seulement le beau temps.
mais au ssi le réveil de la nature et évide mment des insectes
dont ceux qui devront s'appro prier du sang Je vertébrés
pour compléter la maturation de leurs oeufs. Bien que les
mou stiques en particuli er u'apparaitront pas sous form e
adulte avant le d ébut juin . les gens commence nt déjà à
s'interrog er sur ce que nous réservent les moustiques au
cours des prochains moi s. Ain si. les chercheurs du Luboru­
toire de recherche sur les arthropodes h ématophagcs de
l'UQTR ont déjà entrepris com me à chaq ue année. de
répondre aux nombreux appels et entrevues médiatiques
alin d'apporter les informations relatives ü la biologie et
l'éco logie des moustiques.

UQAM
La revue IPM Practitioner rapporte quelques-uns des

résultats de rech erche ju gés les plus intéressants du Congrès
annuel de l'Entomological Society of America. Dan s sa
livraison d'octobre l 'J95, la revue IPM Practitioncr a rap­
porté les rés ulta ts que Benoit Rancourt a présent é, sous

forme de poster, à Dallas (Texas), en décembre 1')')4.
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II s'agit d'une parti e de ses travaux de M.Sc. effectués à
l'UQAM sous la direction de Char les Vincent ct Domin gos
de Oliveira. Il y avait à cc congrès de l'ESA. 900 présenta­
Lions orales ct 700 posters.

Le 25 mars derni er. Domingos de Oli veira a présenté
une confé rence à l'Uni vcrsidade Estadual de Par aiba
(UEPo). Brésil intitul ée "Pollinisateurs, production fruiti ère
ct environnement". Il a aussi été conférencie r le 29 mars
dans le cad re de "Palestras de NUf\1 A". de l'Univcrsidade
Federal do Par à (UFPa). Brésil. Sa conférence sintitu lait
"Oc la révolution verte à la production intégrée". Le 4 avr il,
il a part icipé à une journée d'information agrico le à Mistas­
sini. Qc .. organisée par le Bureau régional no. 12 du
t\.1APAQ avec une conférence portant sur 2 projets de
recherche effectués en Sagarn ie: la pollinisation des bleuets
nains ct l'intlu cncc de la phéromone mandibul aire royale
("Fruithoost") sur l'ahcill e domestiqu e ct la pollinisation des
bleuetières .

CFt
Christian Hébert est maintenant membr e de la COIll­

mission Biologique du Canada (ar thropodes terrestres). Il a
assisté :'1 une première réuni on les n~ cl Il) avril derni er à
Ou awa. Le comité regroupe plusi eur s spécialistes intéressés
aux questions touchant à la Biodivcr sii é des insectes cl
autres arthropodes.

Le Dr Luc Jobin a offic iellement quitté ses fonctions
le 12 avril dernier pour une retra ite hien m éritée mais qui
risque d ' être passablement active,

En effet. Luc a encore plein de projets qui lui tiennent
à coeur ct qu'il voudra sûrement réaliser dans sa présente
incarnation ,.,

Noms communs des insectes au Canada

La Société d'Entomologie du
Québec a produit récemment une ver­
sion imprimée de la disquette intitul ée
"Nouas cnrnmuns des insectes au
Canada" et éditée, en 1993, par Bel­

ton , E.M . et D.C. Eidt de la Société d'Ent omologie du
Canada. Cette liste co mpre nd plus de 1600 noms d'in­
sect es présentés par ordre alphabétique en fran çai s,
angla is et latin. Des exemplaires au pri x de $ 10 chacu n
so nt disponibles au Secrétariat de la SEQ à l'adresse
suivante; Marcel Mailloux, secrétaire, 472 rue Mai son­
neu ve, St-Jcan-sur-Richclicu , Qc, J3B 102. Faites votre
chèque ou manda! -pos tc au nom de la Société d'Entomo­
logie du Qu ébec .

•ruh."ier\'e les escargots, les araign ées et autres bestioles - Brillon, Gilles ct Doris Burette: Michel-Quintin. coll. Ça grouille
autour de moi. no 1. 1991. 80 p.: 11.95 S - M 9,841 $ - Qc

.l'ohsen"e les insectes: Fourmis, mouches, ~rillOll"i • Brillon. Gilles et Doris Burette: Michel-Quintin, coll. Ça grouille
autour de moi. no 2. 1992. 80 p.: 11.95 S - 1\1 9,811 $ - Qc

Insectes dt' A ~I Zzzz: Faits captivants et expér-iences étonnantes sur l'observation des Insectes ~ Hickman. Pamela-M. et
Judie Shore: F éd érat io n des naturalistes de l' Ontario 1 Héri tage Jeunesse. 1990. 96 p.: 10.95 S - M 9,00 $ - Ca

Insectes (Les) - Suzuki. David ct Barbara Helmer : Héritage jeunesse. coll. Sciences avec David Suzuki , 1991, 96 po:
10.95 S - 1\1 9,1111 $ • Ca

Pleins feux sur les Insectes - Parker. Jane ct Christi ne Leplac-Co uwez; Gam ma Jeunesse - Édil ions Héritage, 1995, 32 p.:
12.95 S - 1\1 111,95 $ - HN

Enromol..giste amateur- (L') · Loiscllc. Robert cl Danict-J. Leprince; Publications du Qu ébec, 1987. 144 p.: 11.95 S­
1\lll ,tIltS -Qc

Abeilles (Les) · Nordcn. Beth-B. ct B. Akcrbcrgs-Hanscn: Albin-Michel. coll. Jeunesse. 199 1. 16 feuillets: 27,95 S­
1\1 22,95 S - HN

Col éop tères (Les) - Mudd. Maria-M. ct Wcnda Smith-Grinswold; Albin-Michel. coll. Jeunesse, 1992, 16 feuillets: 27,95 S­
1\1 22,95 S - HN

1\1 = prix pour les membres de la SEQ

Ces prix sont en vigueur à l'Horti -centrc du Qu ébec inc, (2020 Jules-Verne, Ste-Foy, Qu é. G2E 3L9)
Téléphone: (4 18) 877-20 17 ou 1-800-463-4678; Té lécopieur (4 18) 626-3677.
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Jocelyn Martel

Pour fai re
sui te à ma précédente
chro nique, j'a i pensé
qu'il sera it intéressant
de dresser un tabl eau
des pages ou sites web

d'int é r êt
entomologique hasés
au Québec ou dans le

reste du Canada. Je me
suis donc mis à chercher ces sites ct vous constaterez
avec moi qu'il s Ile sont pas encore très nomb reux mais
i ls méri tent tout de même une attention particul ière. J'ai
divisé les sites cn trois catégories. so it les sociétés
dcntomolog ic. les organismes gouvernementaux ct les
groupes de recherche uni versitaires. Éta nt donné la
croissance rapide du nombre de pages web, j e ne peux
évidemment pas pr étendre en dresser une li ste
exhaustive. Si vous connaissez d' autr es sites weh qui
auraient pu à votre avis figurer dans celte chronique ou
encore pour vos co mmenta ires ou questions, n'hésitez
pas à communiquer avcc moi ,

Sociétés d 'entomologie

Je tiens d' uhortt à vous signaler la présence
depuis plu sieurs moi s sur int ernet de la Société
d'entomologie de l'Ontario. L e si te web' est basé à la
Faculté de Foresterie de l' Uni versité de Toronto ct est
maintenu par Barry L yons et Paul Laur ie. La page
d'entrée comprend le logo de la société, une photo­
graphie d'i nsecte (en l'occurrence un papillon) ct une
li ste d' Items qu'on peut 'cl iquer' pour avoir de plu s
amples informations sur la société, les point s importants
du bul letin de liaison entre les memb res, les organismes
et insti tutions oeuvra nt dans le domaine de l 'entomologie
en Ontario, les publica tions, etc. Le site comprend aussi
des liens avec d'au tr es pages web d'intérêt
en!omolog ique.

J'ai appris récemment que la Société
dcntomologic du Canada allait être présente sur internet
sous peu. Un si te web est présentement en construction
;, l' Université de lAlbcrta.

Organismes gouvernementaux

.le t iens d'ub ord à dire que le gouvernement
fédéral a une nette longueur d' avance sur le
gouvernement du Q ué bec en cc qui co ncerne Ics

informations disponibles sur le weh. En fait, je n'ai pour
l'instant aucun si te du gouver nement provincial -à vous
suggérer.

Quant aux sites du gouvernement fédéral, i ls
contiennent pour la plupart beaucoup d'informations et
j e me contenterai donc ici d'énumérer les sites les plus
pertinents. Ces si tes sont les suivants: Di vision des
Ressources Biologiques' (Centre de Recherche sur les
Terres ct Ressources Biologiques, Agriculture ct Agro­
alimentaire Canada), Centre de Recherche sur la Lu tte
Antipa rusita irc' ( Agriculture et Agro -alimentaire
Canada). Agence de réglementation de la lu tte
antiparasitairc" (Santé Canada) ct le Service canadien
des for êts" (Ressources Naturelles Canada).

Groupes de recherche universitaires

Quelques regroupements de chercheurs uni versitaires
travaill ant en partie ou en totalité dans le domaine de
l'entomologie sont également présents sur le weh. Les
plus perti nents pour l'instant sont le Forest Entomology
Laboratory" (U nivers ité de Toronto) ct l'Inscct
Bchaviour Group' (Er indalc Collcgc, Universi té de
T oronto).

Jocelyn Marte l es t entomologiste au Groupe de
Recherche en Écologie Forestière de l'UQAM

I nternet: jmartel tâ'ndyssee.net

Adresses html:

1. http ://www.utoronto.call orest/eso/eso.html

2. http ://res.agr.calhnVhome.html

3. http ://rc, .agr .calland/pmrc/ fr ancais/pmrchome.htnù

4. http ://www.hwc.caldatahph/datapest/indexLhtml

5. http:// www.emr.ca/h ol1lcl nrcanhpLhtml

6. http :// www.ut(.ront o.call (.rest/c. o/ forent/hug.html

7. http :// www.ZOo.u[oront o.ealihg.htl1ll
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SOCIÉTÉ D'ENTOMOLOGIE DU QUÉBEC
Réunion annuelle 1996

Date: mardi el mercredi les 29 et 30 octobre 1996

Lieu de la réunion:

Programme provisoire:

Pavill on La Laurentienne
Université Laval

Lieu du banquet: Musée du Québec
Parc des Cha mps de Bataille

Mardi 29 oct .: AM Inscription
Conférence d 'ouverture
Communications scientifiques

Pi\! Communications scie ntifiques
Assembl ée généra le
Cockta il et Banqu et

Mercredi 30 oct. : Symposium
Thème: Agents de lutte hiolo~iqueen interaction
Président : Jacqu es Brodeur, Université Laval

AM Principes des interactions PM
impliquant des agents biologiques
Jay Roscnhcim,
Université de Californie à Davis

Modélisation et dynamique
des interactions
Jacques Régnière,
Service can adien des Forêt , CFL

Interactions positives et synergie
Co nrad C loutier,
Univers ité Laval

La contrainte des pesticides
Howard Thi stlcwood ,
Agricu lture Canada

Symposium étudiant:
Agents pathog ènes à large
spectre d'action
Hassan Askary, Université Laval

Prédation intraguilde
Eric Lucas,
Université La val

R ésistance des plalites et ennemis naturels
François Lorenzetti .
Université d' Ottawa

Les contraintes bioclimatiques
Michèle Roy,
Univers ité Lav al

(suite de la page 13) 6 ° Diapositives

Avec les années, j'ai sélec tionné une centaine de diapositives qui pe rmette nt de faire un tour d'horizon du
monde des insectes. La plupart provi ennent de ma bibliothèque entomologique .

. J'utilise cette ressourc e pour mettre de la couleur. Je c ho isis quelques ord res d'insectes e t je les mets en valeu r
pendant une vingtaine de minutes. Je passe très vite sur les popitlons. m'attardant surtout sur les Hymènoptères sociaux
et les Dip tères. Les favo ris des jeunes? Quatre c harançons aux tormes de plus en plus bizarres. Ce sont les cl owns du
monde des insectes.

Voilà quelques èlèments qui devraient aide r d 'autres entomolog istes, jeunes ou m oins jeunes, à partager leurs
connaissances. Dans le fond. il s'agit tou f simplement de parler de ce que l'on a ime : ç a. les enfants le sen tent tout de
suite, Et l'entomologi e est un thème relativement fac ile . car tout ê tre huma in d ouè de porole a vècu au moins une
expérience, heureuse ou malheureuse , avec des représentants du monde des insec te s.

Allez futur s innovateurs. poll inisez!

Robert Loiselle est assistan t d e recherche e t chargé de cours à l'Université du Québec à Chic outim i.
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23 -28 juin 1996: 7th Internalional Symp osiu m on Poll inalion:
from theory to practi ce,
University of Lcthbridge.

AN!ENNAE
Le Bulletin de h Société
d'Entomologie du Québec

Information: Ken Richards,
Agr icultu re and Agri -Food Canada,
Lethbridge Research Centre,
Lcthbridgc, Alb ert a
TI J 4B 1.

Centre de Foresterie des Laurentides
1055, rue du PEPS
Sainte-Foy (Québec) G1V 4C7
Tél: (4 18) 648-5896
Télécopieur: (418) 648-5849
INTERNET: Hébert@CFL.Forestry.ca

Cou r. élec: richards@ abrsle.agr.ca

August 25 -31, 1996: XX International Congress of Ento mology
Pa lazzo dei Congrcssi,
F lorence, !taly

Information: Organizing Secretariat, O IC,
Via A. La Marmora, 24 ,
50 121
Fl orence, !taly

FAX : ++39-55-50019 12

5-9 octohre 1996: Congrès annuel de la Société d'ento mologie du
Canada ct de la Société Acadienne d'en tomologi e.
Freder icton.

Information: Dr. Jo n Swccney,

TÉL: (506) 452-3499, FAX: (506) 45 2-35 25 ,

Cour. élec: jswccn ey@fcmr.for estry.ca
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